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Varsoviz, le 20 Avril. 


Nous’ avions prévenu nos lecteurs, que nous ne donnerions 
point la déclaration remife par M. de Buchholtz, au nom de 
S. M. le Roi de Prufse, attendu qu'aux titres © à la signa- 
ture près, elle ne diffère en rien de celle de S. M. l’impératri- 
ĉe de toutes les Rufsies. Cependant, comme plusieurs perfonnes 
nous ont repréfenté que cette piece étant officielle, 5 communiquée 
par un autre Miniftre, elle devoit étre portée à la connoifsan- 
ce des étrangers Jur-tont , ne fut-ce que pour fervir de point de 
Papprochements les obligations que nous avons  confractées 
comme écrivains publics, nous impofent la loi de nous preter 
au vœu de la majorité. 


Déclaration de S. 


de Prusse. 


Les intentions que Sa Majefté lImpératrice de toutes 
Jes Rufsiés, a fait annoncer dans ta Déclaration, remife le 
18 Mai de l’année pafsée, par Son Miaiftre à Varfovie, à 
Poccasion de lentrée de fes troupes en Pologne, étoient 
fans contredit faites pour fe concilier le fuffrage, la dė- 
férence, & on peut ajouter la recunnoifsance de toute la 
Nation Polonoife. Cependant l’Europe a vu de quelle ma- 
nière elles ont été accueillies & appréciées. Pour frayer 
à la Confédération de T'argowice, le chemin ‘par lequel 
elle pouvoit parvenir à l’exercice de fes droits, & de fon 
pouvoir ‘légitime, il a fallu recourir à la voie des armés, 
& les auteurs de la révolution du 3 Mai de l:nnée 1701. 
& leurs adhérens, n’ont défemparé la lice, à laquelle ils 
ont provoqué les troupes Rufses, qu'après avoir été vain- 
cus par leurs efforts. 
=- Mais si la résiftance ouverte a cefsé, ce ne fut que 
pour faire place à des machinations fecrettes, dont les res- 
forts déliés font d’autant plus dangereux, qu’ils échappent 
fouvelis à la vigilance la plus attentive, & même à Pat- 
teinte des loix. 

L’efprit de faction & de troubles a poufsé de si pro- 
fondes racines, que ceux qui s’occupoient du foin malfai- 
fant de le foufler de le propager, après avoir échoué 
dans leurs cabales auprès des Cours étrangères, pour leur 
rendre fufpectes les vues de la Rufsie, s’artacherent à éga- 
rer la multitude, toujours facile à furprendre , & parvinrent 
à Jui faire partager la haine & lPanimosiré qu’ils ont con- 
ques contre cet Empire, pour les avoir fruftrés de leurs 
coupables efpérances. Sans parler de plusieurs faits de no- 
torièré publique ; qui conftacent les difpositions malveii- 
Jantes du plus grand nombre des Polonois, il fuffit de dire, 
qu'ils ont fu abufer même des principes d'humanité- & de mo- 
dération, auxquels les Généraux & les officiers des armées de 
P Impératrice d’après les ordres cxprès qu’ils en avoient, 
conformoient leur conduite & leurs actions. pour éclater con- 
tré eux en toutes fortes d’infultes & de: mauvais procé. 
dés, au point, que les plus audacieux ofoient parler de vê- 
pres Siciliennes, & menscer de leur en faire febir le fort. 

‘Telle éfr la récompenfe que ces ennemis de la 
tranquillité & du bon ordre, que Sa Majefté Impériale 
vouloit rétablir. & afsurer dans leur patrie» réservoient 
à fes genéreufes intentions. Qu’on juge par là de la sincé- 
rité de l’accefsion de la plupart d’entre eux, à la Confé- 
dération actuellement exifrante, ainsi que de la durée & 
de la folidité de la paix. au dehors & au dedans de la Ré- 
publique. RU 

Mais l’Impératrice accoutumée depuis trente ‘ans, 
à lutter contre les Agitations perpétuelles de cet Etat, & 
confiance dans les moyens que la Providence lui a dis- 
penfés, pour contenir dans leurs bornes, les difsentions qui 
y règnent jufqu’à préfent, auroit perfévéré dans fes efforts 
désintérefsés, & continué de laifser dans Poubli tous les 
griefs qu’elle a à fa charge, ainsi que les jufres prétentions 
auxquelles ils lui donnent des titres, s’il ne fe préfeptoit 
-des inconvénients d’un genre encore plus grave à redouter: 
Le délire dénaturé d’un peuple -naguères si. florifsant, 
maintenant avili, déchiré, & fur le bord d’un gbyme prèt 
à Pengloutir ; an lieu d’être un objet d’effroi pour ces fac- 
tieux, leur paroit un modèle à imiter. Ils travaillent à 
irroduire dans le fein de la République, cette doctrine in- 
fernale, qu’une fecte impie, facrilège & abfurde à la fois, 


a enfantée pour le malheur & la difsolution de toutes les. 

' fociérés religieufes, civiles & politiques. Déjà des Clubs 
affiliés à celui des Jacobins à Paris, font établis dans la 
Capitale, ainsi que dans plusieurs provinces de la Pologne: 
ils diftillient leurs poifons ren fecret, les verfenc dans les 
efprits, &les y font fermenter. 


tes les Puifsances, dont les Etats avoisinent ceux de. la 
République, a du naturellément exciter ‘leur attention. 
Elles fe font occupées en commun, des mefures les plus, 
propres à eroufler le mal dans fa naifsance, & en empêcher 
la contagion d’arriver jufqu’à leurs propres frontières, . Sa 
Majefté le Roi de Prufsé, & Sa Majefté l'Impératrice de 
toutes les Rufsies, de aveu de Sa Majefte l'Empereur 
des Romains, n’en ont point reconnu de plus efficaces pour 
lcur fûreré refpective, que de refserer la. République de 
Pologne, dans des limites plus étroites, en lui appréciant 
une exiftence & des proportions, qui conviennent mieux à 
une Puifsance intermédiaire, & qui lui facilitent les moyens 
de fe procurer & de fe conferver, fans préjudicier à fon 
antique liberté, un gouvernement fage, réglé, &en même 
tems afsez actif, pour prévenir & réprimer tous les défor 


j - 
L’érablifsement d’un foyer aufsi dangereux pour tous 


dres & tous les troubles, qui ont si fouvent altéré fa pro- . 


pre tranquillité, ainsi que celle de fes voisins. Unies à 
cet effet par un parfait concert de vues & de principes s 
Leurs Majeftés lImpératrice de toutes les Rufsies & le Roi 
de Prufse, font intimement perfuadées, qu'Elles ne peu- 
vent mieux prévenir la fubversion totale, dont la Répu- 
blique eft menacée à la fuite de la difcorde qui la divife, 
& fur-rout de ces opinions monfrrueufes & erronnées, quor 
commence à y manifefter ; qu’en réunifsant à leurs Etats 
refpectifs, celles de fes provinces qui y confinent actuel- 
lement, & s’en mettant dès ce moment en pofsefsion et 
fective, afin de les mettre de bonne heure à couvert des 
effets funeftes de ces mêmes opinions, qu’on cherche à y 


répandre. Leurs dites Majesrés en annonçant à toute la 


Nation Polonoife en général, le parti ferme & inébranla. 
ble, qu'Eiles ont pris à cet égard, l’invitent à fe rafsem. 
bler au plutôt en Liète, afn d'y procéder à un règle- 
ment amiable par rapport à cet objet, % de concourir à 
Pintention falutaire qwElles ont, de lui afsurer defora 
mais un état de paix imperturbable, % de consiftance fta- 
ble & folide. Fait à Grodno ce 9 Avril 1793. 


Henry Louis de Buchholiz envoyé extraordinaire E? 
Minifire Plenip: de S. M. le Roi de Prufse. 


FRANCE | 


Extraits de la Correfpondance fecrette, No 12. 

…. Quoique tout l’orgueil républicain ne nous empêche 
point de convenir, que nous pouvons être quelquefois vaincus, 
les gens foupçonneux attribuent à des intrigues cachées, 
nos revers dans la Belgique. Ils fuppofenc qu'ils ont éré 
préparés pour faire fonner le tocsin d'allarme, & faire e- 
xécuter un projet atroce. On a prédit en effet, il y a 
quelque tems, que le recrutement ameneroit une explosion, 
& prefque toujours les meneurs annoncent les maux qu’ils 
ont préparés d’avance. Le défaftre d'Allemagne a fervi 
de prétexte à la terrible position où nous nous trouvons, 
& qui peut avoir des fuites plus dangereufes que tous leg 
événemens antérieurs. Nous en fomimes à une troisième 
révolution, fans favoir quel fera fon terme... « 

<... »Lorfque les Commifsaires la Croix & Danton, firent 
à la Convention un récit difcordant avec celui du miniftre 
de la guerre, je vis des forcénés adoptant de préférence 
Péxplication des Commifsaires, renchérifsant encore fur 
les nouvelles aflligeantes, fe répandre dans les groupes & 


les fections, demander la tête de Brifsot, de Gorfas &e. 


Je voulus connoitre la fource de cette fermentation, & je 
fus aux Jacobins. Après la lecture des adrefses ordinaires, 
j’entendis celle de la fociété patriotique de Givet. Pigno- 
re si certe lettre eft vraie ou faufse ; ou préparée. Ce que 
je fais, eft qu’en annonçant notre défaite dans le pays 
‘de. Liege, & le dénuement où fe trouve certe ville, elle 
traitoit Dumourier de ee. & de traitre, Cette lettre 
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136 Lis 
-a fervi de texte aux propositions les plus v 
me d’exterminer tous les ennemis, intérieurs ;. de chafser 
une partie de la Convention; de consigner la commune: ; 
de guillotiner les Rollandiftes, les Girondins, des Brifsotins, 
& même Dumourier ;.de deftituer: le président Grenfonné; 
de changer tous nos Généraux; de ne laifser en place 
aucun de la ci-devant cafte privilégiée &e &c.‘ 
ss » Des Commifsaires députés, tous ceux de Paris furent 
envoyés ce jour-à dans les féctions, pour exciter les ci- 
“toyens à partir, & leur préfence produisit un bon efiet ; 
du- moins il le paroit par le rapport qu’ils en firent. ( Per- 
fonne ne connoifsoit mieux qu'eux les obftacles, ) Mais ce 
qu’ils ne dirent pas, ce font leurs exhortations de fe lever 
contre les modérés & les intrigans. Peüt-être contre leur 
inténtion, lè fens de ces mors fut faisi par-des citoyens, pour 
faire la motion de mafsacrer les signataires de la pétition 
des 8 & 20 mille...‘ 


complor, que l’on appelloit un fupplément au 2 Septembre. 
Fl devoit: s'étendre fur toute la furface de la République, 
& tous les hommes fufpects de modérantifme, devoient en 
difparoïitre. Quinze députés laifsèrent pafser l’orage ; ca- 
chés dans une cave où ils ne trouvèrent à manger qu’un 
peu dé’ from:ge. Rebeëqui Pun d'eux, faifoit: fencinelle à 
Pentrée de leur asyle. “ à su 

„Danton a contribué à empêcher exécution de.ces 
projets , auxquels cependant il avoit eu part, ne prévoyant 
point fans doute que les chofes iroient sl loin. Dés que 
le danger a été difsipé, c’eft lui qui a propofé aux prin- 
cipaux membres de la plaine, une réconciliation sincere, non 
une réconciliation qui ne consifteroit que dans ‘des mots, 
comme les précédentes, mais dans des faits, comme le 
mélange de la plaine avec la montagne pour ne plus laifser 
fubsifrer cette ligne odieufe de démarcation des: deux partis, 
Tl a même propofé d’envoyer idans la Belgique , d’autres 
Commifsaires que lui & la Croix. Il a à cet effer, dif- 
féré fon départ. ;, ; 

„ Les députés de la plaine, dans des afsemblées par- 
tielles, entre autres chez Valafé, ont délibéré fur cette 
proposition d’un rapprochement , & n’ont pas ete d’accord. 
Les uns prétendoient qu’on devoit aneantir les montagnards, 
ou en être anéantis. D’autres ont menacé de fe mettre 
du côté de la montagne, si on ne vouloit pas fe prêter à 
ce raccommodement. Aura-t-il plus de folidité que. les 
précédens ? A Ea haco 
siftera dans des faits; & sil eft rompu, ce fera Panéantis- 
fement de la montagne, parce que bien des députés , qui 
y tiennent maintenant par amour-propre où par craintes 
ne voudroient plus y retourner, s’il y avoit eu une réunion. “ 
š » Une preuve qu’elle n’a pas été effectuée , ce font 
les délats feandaleux qui ont fuivi ces négociations de paix, 
& qui ont mis dans tout leur jour, la turpitude & la fcélé- 
řatefse de la plupart des. Jacobins, & même de plusieur 
membres de la Convention... “ i 

Expofė des rapports faits à la Convention, relativement aux 

émeutes populaires qui travaillent les départemens. 


Le département du Morbihan a reçu le 13, à 7 heu- 
res du foir, la lettre fuivante de celui de la Loire In- 
férieure. Tous les chemins étant occupés par les révoltés, 
cette lettre eft venue par mer. 

Frères & amis, à notre fecours! notre département 
eft en feu: une-infurrection générale vient de fe manifes- 
ter; par-tout on fonne le tocsin; par-tout on pille, on as- 
fafsine, on brule: par-tout les patriotes en petit nombre, 
tombent victimes de la fureur & du fanatifme des révoltés. 
Les adminiftrations de diftrict afsiégées, menacées, peut- 
être incendiées; notre ville centrale démunie de fa force, 
que les circonftances nous obligent de faire marcher fur 
les points, où le danger eft le plus imminent; expofce el- 
le-mème à un foulevement qui peut tout bouleverfer: voi- 
là,-frères & amis, le tableau défefpérant mais trop vrai, 
de notre position. Avez-vous des forces à nous prêter, 
des moyens de défenfe à nous fournir? Avez-vous des fol- 
dats, des hommes, du fer? Envoyez-nous-les; jamais on 
n’en eut plus befoin. Nous n’avons pas le temps de vous 
en dire davantage; notre courier part tout exprès, “ 

Les adminiftrateurs ; procureur-général-fyndic ; fe- 
crétaire-général. 

Julien donne lecture d’une lettre des adminiftrateurs 
de Mayence: & Loire , datée d'Angers le 17 Mars. En voici 
lPanalyfe : 

» Vous avez été informés des incursions faites fur no- 
tre territoire. L'ordre a été rétabli dans quelques en- 
droits; mais ailleurs les troubles fe font considérablement 
accrus, Le diftrict de Saint-Florent a reçu le premier 


i. On fe rafsure parfaitement fur les fuites du. vafte 


Peut-être ; parce qu’il fera différent. Il con-. 


YA 


iolentes, com-; tenant vers Saumur. Nous ne doutons pas que l’intention 


de nos ennemis, après:avoir détruit les diftricts, ne foit 
de fe porter fur Angers ; mais noûs prenons des méfures, 
& nous avons écrit à nos frêres d’Indre & Loire, pour 
réclamer leurs fecours. Le recrutement n’a été que le 
prétexte de linfurrecrion, car les féditieux ont arboré la 
cocarde blanche , & les infrigateurs étoient principalement 
des domeftiques de prêtres & d’émigrés. Les adminiftrateurs 


entrent enfuite dans le détail des mefures qu’ils ont pri- 


fes. Ils penfent qu’il feroit indifpenfable d’abréger les for- 
mes de la procédure, pour juger les coupables. Il a été déjà 
fait plus de 200 prifonniers. “ 

Renvoyé au Comité de füreté générale. 

.. Les adminiftrateurs dudépartement de la Sarthe, an- 
noncent que les rébelles, au nombre de plusieurs mille 
hommes, marchent fur trois colonnes vers la ville dAn- 
gers; les gardes Nationales des départemens voisins ont été 
requifes. Cette nouvelle confirmée par une lettre des com- 
mifsaires de la Convention, détermine l’afsemblée à char- 
ger le miniftre de la guerre, d'envoyer promptement, des 
forces fuffifantes, pour la réduction des révoltés, 

Immédiatement après l’adoption de ce décret, on ré. 
çoit une lettre du miniftre de la guerre, qui apprend que 
deux officiers-cénéraux. ndent à Tours, pour fe met- 
tre à la tête des t ï bientôt auront difsipé les re- 
belles: vingt autres énéraux, & autant d’adjudans- 


généraux, ont ordre de fe porter dans tous les lieux où 


leur préfence fera nécefsaire. Le Général Labourdonnaie, 
chargé de la détenfe des côtes, elft actuellement à Rennes. 
Extrait d'une lettre de Rennes, du 19 Mars. 
~ „Notre malheureufe ville livrée à toutes les difsen- 
tions & les déchiremens intérieurs , eft encore à la veille 
d’être la proie des brigands & des infurgés qui nous envi- 
ronnent, qui font à nos portes, & dont plusieurs d'en- 
tre nous ont été déjà la victime. . Nous ne favons pas 
en nous levant, si le foir nous refpirerons encore. T'ous 
les citoyens font continuellement fous les armes, les bou. 
tiques {ont fermées. A tous les infcans la générale bat; 
de tous les côtés, nous fommes forcés d'envoyer des détas 
chemens pour difsiper les rafsemblemens armés, & les em- 
pêcher de fe porter fur la ville. a 

Il ya deux jours que nous envoyames un détachement 
à Pace qui eft à deux lieues: on ne put envoyer que 40 
hommes; ils ont été prefque tous blefsés. ‘Trois ont été 
tués, Ces brigands ont épuifé leur rage fur leurs cadavres, 
& les ont mutilés de la manière la plus horrible: on y en- 
voya fur le champ d’autres bommes & du canon. Le ras- 
femblement fe difperfa dans la campagne. On tua un des 
leurs & Pon fit quelques prifonniers. 

Avant-hier, il nous arrivoit de la poudre & des bous 
lets de Saint-Mato. Un rafsemblement armé fe porta fur 
le convoi, mais la garde Nationale qui l’efcortoit tint ferme, 
& un détachement que nous avions envoyé au devant du 
convoi, les cerna, leur tua/1@ hommes dont un des chefs: 
ils Avoient tous des fusils. ; 

Le même foir, soo de ces brigands furent appercus, 
marchant fur Rennes. Ils étoient à une demi-lieué, la généra- 
le battit, ils moferent entrer dans la ville, 

Nous venons aufsi de faire 40 prifonniers à Mordel- 
les, & de tuer 3 de ces malheureux ; ils étoient prefque tous 
armés; Mordelles eft à 3 lieues de Rennes. 

Aujourd’hui 19, on vient de requérir, & il part un 
détachement pour Saint Aubin de Cormier. 

A L’inftant on écrit de Dinant , que la ville eft au pou 
voir des rébelles..... “ : 

Couftard lit une lettre particulière du commsndant de 
la garde Nationale de Nantes, 

» Mon cherami, nous étions bloqués depuis huit jours, 
& notre ville ouverte de toutes parts, étoit à chaque ins- 
tant menacée. Enfin nous nous fommes déterminés à faire 
contre les rébelles, une fortie générale fur toutes les rou- 
tes, fur celle de Paris, de Sens, de Rennes, de la Ro- 
chelle; par-tout nous avons mis les révoltés en fuite, Nous 
n'avons perdu perfonne , & nous avons tué 60 de ces bri- 
gands, parmi lefquels nous avons eu la fatisfaction de voir 
qu'il my avoit aucun payfan. “ 


» Nous avons pourfuivi les contre-révolutionnaires jus. 


qu’à un endroit où le chef étoit retranché, Nous Pavons 
fommé de fe rendre. ,, 

» Pour réponfe, il nous a envoyé fes demandes, & 
c’étoit peu de chofe: un Roi, une Noblefse, des prêtres 
privilégiés, enfin l’ancien régime en entier. « 

~  » Nous avons marché vers ce chef infolent; il a fui 
avec fes brigands; ils fe font retirés fur des bateaux. Nous 
avons tiré defsus à mitraille; nous en avons tué beaucoup, 
parmi lefquels on afsure qu’eft ce chef, dont le nom eft 


échec; il a été détruit en entier. La ville de Cholet eft | Titon de Sr. Etienne. 


dévaftée. ÆEnhardie par fes fuccès, la horde fe porte main. | 


Billaud, Varennes & Lefevre écrivent de Rennes, en 


+ 


Comme EN Aa 


de plus de 60. 


date du 22. que la garde Nationale de cette ville s’immorta- ! mifsion de cinq perfonnes, élue par Pétat-major de la di- 
que lag mifsic q. petfonnes pa t-major de Ia. 


life par fon courage infarigable contre les rébelles. Déja 
il y a eu plusieurs combats dans lefquels ceux-ci ont été 
Conftamment battus & difperfés. 
prifonniers faisis dans ces combats, & chaque jour on en 
fait de nouveaux. On a pris des prêtres infermentés dé- 
guifés en payfans, & portant fur eux des boêtes de fer-blanc 
pleines d’hofties. A la rête de ces auttropemens font des 
domeftiques d’émigrés, de prêtres & de nobles. 

On apprend de Breft, qu'une grande partie des habi- 
tans des campagnes aux environs de cette ville, font eninfur- 
rection; le tirage du recrutement a fervi de prétexte aux 
infurgés. À Vanves, même infurrection, même objet; fepr 
à huit mille bommes ont arboré la cocarde blanche. « 

Le 23. des députés des adminiftrations de la Vendée 
& des deux Sevres ont été admis à Ja barre. Ils ont de- 
mandé des fecours promprs en munitions, armes & Généraux. 

Le citoyen Pervinguiere qui porta le premier la 
parole, a dit ,, que les rébelles s’étoient dé'à emparés de 
plusieurs difr: icts , où ils ont exercé les actes les plus ré- 
voltans. Il a enfuire fait le détail des combats qui leur a- 
voient été livrés à différentes fois par le Général Macé, 
qui les mit en déroute , & leur tua cent hommes, dans 
une action qui eut lieu le 18. is le mardi 19. les ré. 
belles divifés en trois colonn t portés fur une 
hauteur, Le jour avoir été fi » & le temps é- 
toit encore trés-brumeux, ce qui fit long-temps balancer 
Macé pour les attaquer. Cependant entre cinq & six heures 
du foir, il s’engagea dans un vallon au-defsous d'eux, où 
fon artillerie ne pouvoit pas lui fervir. Les rébelles fon- 
dirent fur lui de tous côtes, & mirent fon armée dans une 
déroute telle, que le quartier-général qui étoit à St. Her. 
mant, à cing lieues de là, fut levé avec une si grande 
précipitation, qu’on y abandonna les bleftés, au nombre 
Cette malleureufe affaire a rendu les ré- 
belles maitres de plus de quinze lieues de terrein. ( L’as. 


femblée frémir de douleur & d’indign-tion. ) Les Com. 


mifsaires de la Convention ont deftitué le Général Macé, 
& ont confé le commandement au colonel Boulard, « 

Depuis trois mois, a dit enfuite un admiriftrateur 
des deux Sevres, nous avons employé tous les moyens pos- 
sibles, pour mertre la côte en état de défenfe. & nous 
n'avons point encore pu y parvenir. Aufsi les corfaires 
ont-ils jecté fur ces côtes, la foule d’émigrés qui compo- 
fent ces rafsemblemens, & qui fe font encore. gřofsis par 
le recrutement de leurs anciens valets, de. leurs gardes- 
Chafses & des fanatiques. Nos malheurs feroient encore 


plus grands‘, ainsi que les dangers de la Répoblique, si 


ces rébelles tiroient du canon des isles de Jerfey & de 
Guernefey, que l’on devroic avoir brülées depuis long-temps.“ 

Un autre adminiftrateur à ajouté que des prêtres 
marchoient à la tête des attroupés, le crucifx à la main, 
& faifoient des prières avant les combats, Les habitans 
des campagnes qui les fuivent, font tellement fanarifés, 
qu'avec des fourches ils bravent le canon. On les entend 
crier que les porres du ciel font ouvertes pour eux. ( La 
Convention charge le pouvoir exécutif & le comité de 
défenfe générale, de fe réunir pour préfenter des m fures, 
feance tenante, ) 

Barrere fumet à lafsemblée, le réfulrat des déli- 
bérations du comité de défense générale, relativement aux 
rébelles, & fait rendre le décret fuivant. 

» Le confeil exécutif est chargé de prendre fur le. 
champ, les mefures nécefsaires au rafsemblement des forces 
les plus considérables, pour difsiper les rébelles attroupés 
dans les déparcemens des deux Sevres, de Mayenne & 
Loire, de la Vendée, & pour mettre les côtes à l’abri 
de route infulte. « 

„Il fera formé 3 la Rochelle une Cour martiale, pour 
le jugement du Général Macé, fur la conduite qu’il a 
tenue dans le département de la Vendée, « : 

» Il fera fait une adrefse aux citoyens, pour les ins: 
truire fur la perfidie des moyens dont on a ufé, pour les 
égarer & les armer contre la patrie, « 

» Le confeil-exécutif rendra compte chaque jour des 
renfeignemens qu’il pourra fe procurer... « 

Sur le rapport de Cambacérés , Organe du comité de 
législation, la convention a deplus décrèté Jes articles fuivans. 

» Tous ceux qui font Ou qui feront prévenus d’avoir 
pris part aux révoltes, ou émeutes contre-révolurionnaires 
qui fe font maniteftées, ou qui fe manifefteront dans les 
départemens, à l’occasion du recrutement , font mis hors 
du cas de la loi, & ne peuvent réclamer aucune formule 
légale, telle que linfritution des jurys. “ 


Les prifons régorgent de: 


» S'ils font pris ou arrêtés lesarmes à la main, ils! ; 
ravages dans tous les départemens, tandifque MM. de la 
aprés que le fair aura été reconnu & conftaté par une com- | Convention, aufsi bornés dans leurs mefures que dans leurs 


feront livrés à la jufrice & mis à mort dans les 24 heures, 


quelque nombre qu’ils foient. « 
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» Le fait fera conftaté par un procès-verbal , ou la 
déposition de deux témoins. «“ ÿ ; E. ; 
; » Ceux qui auroient -pris part à la révolte, & qui fe- 
roient pris fans armes, feront conduits devant les tribunaux, 
‘& livrés à la mort dans les 24 heures après que les juges 
auront conftaté le crime. « , 

» S’ils font au nombre de plus de dix, ils feront mis 
en arrefration, & il ne pourra être prononcé fur leur fort, 
que d’après un décret de la Convention, Sont exceprés de 
ces, difpositions, les prêtres, les ci-devant nobles , les émi- 
gres , leurs domeftiques & leurs agens, les employés de 
lPancien régime, les étrangers, les provocateurs, les infri- 
gateurs & les chefs, qui féront toujours mis à mort, en 

» La peine de mort emportera la confifcation des 
biens. « Ace sus, Re 
» Ceux qui livreront quelques chefs ; obriendront leur 
grace. 66 2 

» Il fera fait une proclamation, pour ordonner aux ré 
voltés de dépofer les armes: dans les 24 heures; s'ils o- 
béifsent ils ne feront point pourfuivis. Sont exceptées de 
ces difpositions, les perfonnes mentionnées dans l’article V, «e 

Le miniftre des affaires étrangères ayant inftruit la 
Convention, de l’ordre par lequel les François font expul- 
fés d'E fpagne, d'Italie & d’Angletterre, & faifant d’ailleurs 
obferver, que beaucoup d’étrangers étoient entrés dans la 
contre-révolution ; les comités de. défenfe générale, di- 
plomatique & de législation, ont préfenté par l’organe de 
Jean de-Bry, un projet de loi qui a été adopté eh partie. 
Quelques articles en ont été ajournés; voici les difpositions 
décrètées. 
©, [l fera formé dans chaque commune ou fection, un 
comité de douze citoyens, choisis au ferutin & à la plura- 
lité relative des fuffrages, dans uve afsemblée qui devra 
être compofée au moins de cent citoyens, par chaque mil- 
le de population, & qui fera tenue à une heure indiquée 
par le confeil-général de la commune: les prêtres & les 
ci-devant nobles ne pourront être choisis. « i 
» Ce comité recevra les déclarations des étrangers a: 
ctuellement résidans, ou qui arriveront dans Parrondifse- 
ment de la commune ou de la fection.“ = 2 
» La déclaration contiendra le nom, la demeure, la pro- 
fefsion & les moyens d’exifter du déclarant: les tableaux 
de ces. déclarations feront imprimés & affichés. « À 
„Les étrangers qui refuferont ou négligeront de fe 
déclarer, feront tenus de fortir dans 24 heures de la com- 
mune, & dans huit jours de la République. “ 

„s Ceux qui font nés dans les pays en guerre avec la 
Frańce, qui ne juftifieront pas avoir dans la République, un 
établifsement, ou une profefsion, ou des propriétés, ou 
des fentimens de civifme atrefcés par six citoyens de la 
commune ou de la fection, & cautionnés de la moitié de 
leur fortune , fortiront dans les délais fixés. Dans les cas 
contraires, il leur fera délivré des certificats de résidence. 
„Les étrangers qui ne fortiront pas de la République 
dans les cas déterminés, feront pourfuivis par laccufateur 
publie , & condamnés à dix ans de fers. 5 & 
, Les conteftations relatives à la préfente loi, feronc 
portées devant le confeil géréral de la commune, ou des 
vant l’afsemblée de la fection; & dans le cas où elles Pau- 
roient pas été décidées dans la même féance, on fera tenu 
indiquer lPheure de la féance prochaine. Toute délibéra- 
tion ou décision prife dans l’intervalle, fera annullée par le 
fair: les président & fecrétaires qui Pauront signée s feront ` 
condamnés à 3 mois de détention. “ RE 
# Tout étranger faisi dans une émeute , ou convaincu 
d’être l’agent ou le confeil des perturbateurs, fera puni 
de mort, «, / 

> Tout citoyen âgé de 1g ans &k au-defsus, fera tenu 
dans la huitaine après la publication de la préfente loi, de 
juftifier devant le confeil de la commune ou de la fection, 
du lieu de.fa naifsance, de fon âge, de fon nom, de fes 
moyens d’exifter, & de lacquit de fes devoirs civiques ; 
après quoi, fur Patcefration de quatre citoyens, il lui fera 
délivré une nouvelle carte civique.‘ 
„Les voyageurs ou négocians hors de leur domicile, 
feront connoître les motifs de leur abfence, le tems qu’ils 
comptent mettre à leur voyage, & le lieu où ils fe ren- 
dentis ; 

Nous terminerons ici la fuite de ces rapports, qui fone 
si nombreux, qu’on pourroit en former un volume. Le 
peu que nous avons indiqué, fuflira pour fajre voir avec 
combien de rapidité, le feu de la guerre civile étend fes 
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vues, fe difputent avec la montagne & les Jacobins , fur les 
caufes de ces infurrections qu’ils pouvoient prévenir, mais 
dont ils ne pourront arrêter le cours. 

` Le confeil exécutif à fait donner ordre dans tous les 
ports de la République, aux corfaires François, de refpec- 
ter les pêcheurs Anglois qui naviguent fans armes, & qui 
ne commettroient aucune hoftilité, 

ire De Cremone, le 17 Mars. 

La Gazette de cette ville porte ce qui fuit: 

* # Une eftafette arrivée le 11 à Milan, y a apporté 
Ja nouvelle, que le Général Colli a/attaqué les Francois 
fous Nice; avec tant de vigueur, qu’il les a totalement bat- 
tus. Il leur a pris beaucoup de bagages, & a fait conduire 
dans fon camp, plus de 40 chariots chargés de François bles- 
fés. Le Général Biron lui-mème, qui commandoit Par- 
mée ennemie , a été blefsé à mort. Nous attendons avec 
impatience , les détails ultérieurs de cette afaire.“ 

Les dernières lettres de Cartagène portent, qu’au dé- 
part du courier, 24 vaifsgaux de ligne y étoiént prêts à pas- 
fer dans la Méditerranée. : 

De Bruxelles, le x Avril. 

Avant-hier 3 8 heures & demie du foir, le canon 
de hos remparts nous annonca l’arrivée du vertueux Comte 
de Metternich, Miniftre plénipotentiaire de S.M. Impériale 


& Royale, pour les Pays-Bas, Dans un inftant, toute la: 


ville fut fur pied , pour jouir de la préfence de ce seigneur 
si juftement chéri par les Belges. Une foule de peuple fe 
porta à fa rencontre, au milieu des cris fans cefse répétés 
de: vive François II. vive Charles, vive Metternich, 
toute la ville fut illuminée, & les rues remplies de monde. 

` Depuis lentrée des troupes Autrichiennes en cette 
ville, le fpectacle avoit été fermé : il fera ouvert aujour- 
d’hui. La piece que l’on, jouera, eft Pierre le Grand, qui 
préfente des allusions , que l’on fe propofe d'applaudir avec 
tranfport. ii 
Du Haut-Rhin, le x Avril, 

„Le Général de Wurmfer a paisé le Rhin, la nuit 
dernière, entre Ketich & Brüll. Dans le même temps, 
oco kommes. de troupes de Hefse-L'armftadt, conduites 
par le Landgrave en perfonne , ont pafsé ce fleuve à Fei- 
denheim, à une lieue de Manheim. Hier vers les 11 
heures du matin, les Prufsiens font entrés à Worms, 
tandis que les Autrichiens fe font mis en pofseisitn de 
Spire. On nous dir que Cuftine eft à Landau & que le 
Général Wimpfen vient d’y être conduit de Mayence, 
fous bonne efcorte. ( Custine n’a point été bloqué à 
Kreutznach comme on Pavoit dit. ) 

es De Cologne, le 2' Avril. 

Un courier qui a pafsé par ici hier, venant du 
quartier-général Prufsien, & fe rendant auprès du Feld- 
maréchal Prince de Cobourg, nous a dit que les troupes 
Prufsiennes, après avoir battu les François, le 27. & le 30. 
de ce mois, s’étoient emparées d’Oppenkheim & de Worms; 
qu’outre nombre de tués & de blefsés , l’ennemiavoit per- 
du 2000 hommes, y compris le Général Neuvinger & go 
oflciers, qui avoient été faits prifonniers de guerre: Quin- 
ze canons & deux drapeaux font tombés entre les mains 
des vainqueurs. En ce moment, Mayence doit être in- 
veftie tant par eau que par terre. (Ces nouvelles viennent 
à Pappui de ce que nous avons annoncé dans notre der- 
nier No.) 


De Cleves., le 3 Avril. 

Nous apprenons en ce moment avec certitude, que 
le 31 Mars, les François ont évacué Breda, Geertuidenberg 
& les autres places Hollandoifes qu’ils occupoient encore. 
On leur a accordé une libre retraite, à condition qu’ils 
rentreroient en France. ; ' 

Les François continuent leur retraite, mais toujours 
dans le meilleur ordre. Dumcurier et fes Aides-de Camp 
auxquels il donne -exemple , font route la journée à 
cheval , pour furveiller les troupes, & prévenir le pillage. 
Dans toutes les villes , à Bruxelles fur-tout, ce Général n’a 
pas perdu de vue un feul inftant, les divers Corps qu’il 
commande. Aufsi n’y a-t-il eu aucun défordre. En outre, 
lors de fon départ, il a abandonné au peuple , tous fes ma- 
gasins de farine, de pain, de riz &e. 

Le fait que nous allons porter à la connoifsance 
de nos lecteurs, eft du nombre de ceux qu’on appelle 
ordinatrement /a nouvelle du jour; cependant il mérite plus 
de croyance , qu'on n’en donne ordinairement à ces fortes 

` de recits.: En effer, il joint à tous les caractères de la 
vraifemblance la plns décidée, ceux d’une autenticité à 
peuprès. inconteftable, TEN £ : 

Dumourier qui aun parti très puifsant en France, parti 
qui S’augmente tous les jours, parce que tous les jours les 


Le foir 


| 
| 


| 


iniques des Jacobins; Dumourier inftruit que la Convene. 
tion envoyoit quatre commifsaires pour le deftituer, & le 
conduire de force à Paris, où il deveit attendre fon af- 
rêt; rafsemble fes troupes, leur peint avec cette énergie 
que donnent le vrai patriotisme & le fentiment du bien, 
les excès, les brigandages, les afsafsinats qui fe commet- 
tent à Paris & par toute la France, fous le fceau appa- 
rent de la légalité la plus inique; leur fait fentit la né- 
cefsité de mettre un terme à ces horreurs, d’autant plus 
abominables qu’elles font réfléchies, & finit par leur de- 
mander avec fa franchife ordinaire, s’ils auront le courage 
de le fuivre jufque dans la Capitale, pour proclamer Louis 
XVII. & faire rentrer dans fes rives, ce torrent impétueux 
qui menace de tout ravager, Il n’avoit pas fini, que mille voix 


font rétentir l’air-d’un cri unanime: plus de République...‘ 


Un Roi... Commandez Général, nous vous fuivrons partout... 
Fort du témoignage de fa vertu, & des afsurances que lui 
réitérent les 100 mille guerriers qu’il commande avec hon- 
neur, Dumouriér écrit au Pce. de Cobourg, en obtient une 
entrevue, lui communique fon plan, qui ne pouvoit manquer 
d’obtenir fes fuffrages, & lui demande fa parole d'honneur, 
qu’il le laifsera fortir du Brabant fans aucun obfracle, & 
que dans l’incervalle , il n’attentera rien fur le terri- 
toire François. l1 Avtrichien le lui promet, & 
Dumourier reto armée. Il y trouve les Com- 
mifsaires, Camus, Quinet, Lamarque, Bancal; recoit fans 
émotion le décret qui le deftitue & le condamne à venir 


rendre compte de fa conduite; le lit tout haut à fon armée. 


qui frémit d’un jufte indignation , & fait d’un coup-d”œil 
contenir fon impérueux refsentiment. Au signal convenu, 
une troupe d'élite entoure les Commifsaires, les faisit 
malgré leur résifrtance, & les conduit au camp Autrickien, 
pour y fervir d’otages. Quant à Bcurnonville qui devoit 
le remplacer, comme il n’avoit fuivi les Commifraires que 
pour éviter la guillotine, recompenfe ordinaire de tous 
les gens en place , qui veulent & opèrent le bien, Du- 
mourier au lieu de lui adrefser aucun reproche fur certe 
démarche, lPafsocie à fon projet, & fe dispofe à l’exécurer 
avec route la promptitude qu’exigent les circonftances- (Plu- 
sieurs lettres afsurent que le miniftre a été envoyé com- 
me les Commifsaires au Pce. de Cobourg, qui le garde auprès 
de lui, tandis que les autres ont été conduits à Maeftrict, 
cu fuivant quelques uns à Anvers. } — On dir que Cuftiné 
a fait de même avec les Prufsiens; mais on n’en a point 
de certitude, Tout ce qu’il y a en France de citoyens 
honnêtes & vertueux s’en réjouifsent d'avance, & feront 
tout pour feconder les vues du brave Dumourier, qui va 
s’acquérir des droits immortels à la reconnoifsance de fes 
compatriotes, & à celle de tout le genre Lumain. Es 

Nous apprenons que dès le 29. on avoit eu.vent à 
Paris, du projet de Dumourier ; que le 30. on ordonna de 
ces inquisitions tyranniques, auxquelles on donne le nom 
modefte de visites domiciliaires; que 500 perfonnes & peut 
être plus furent arrètées fous prétexte d’incivifme, & jet- 
tées dans des fouterains infects; que plusieurs citoyens ont 
été mafsacrés, ( car on fait que d’après le fystème de 
Marat, le mafsicre eft un remède à tous les maux; ) 
qu'un très grand nombre d’autres fe font évadés de Paris, 
pour éviter le même fort; qu’une. fembable émigration. a 
lieu dans toutes les principales villes de France, fur-tout 
à Lyon, où 150 Marariftes qui ont ufurpé toutes les branches 
du pouvoir, ont mis en fuite plus de r2:000 habitans» du 
20. au 30 Mars &c.—Ler Avril, deux Commifsaires arrivés 
de la Belgique. confirment les foupcons qui avoient pour un 
inftant reveillé les inquietudes de l’afsemblée. Ils rendent 
compte d’un entretien avec Dumourier, dans lequel celui- 
ci ne leur apoint fait myftère de fon plan, & leur a dit 
même, qu’il viendroit. à Paris, difsoudroit la Convention, 
& la forceroit de céder la place aux Présidens des diftricts, 
qui formeront une nouvelle afsemblée, &c. Ce récit fait 
fremir d’horreur les Licurgues de la France; on ne parle 
de rien moins que de guilloriner Dumourier. Marat s’ap- 
plaudit d’avoir prefsenci il y a six mois, que ce Général 
étoit un traitre comme Lafayette. Peut-être en allant 
quelqu'un de ces jours à la lanterne, il s’app'audira aufti 
de s’être prédit a lui-même, qu’il finiroit par être pendu. 
Pafser d’un trait du fauteuil à la potence, le faut eft un peu 
rude; mais il s’en mocque.—Dureste on a ordonné au comite 
de füreté générale de fe conftituer en féance permanente, 
jufqu'a ce qu’on ait pris des mefures efficaces pour fanver 
la patrie.  Deplus , il est enjoint à chaque citoyen jeune 
ou vieux; d’être toujours armé d’une pique ; foible refsour- 
ce contre une armée conduire par Dumourier. On voudroit 
cependant lui oppofer une résiftance refpectable. Mais il 
faudroit pour cela des troupes & des Généraux, & Pon 


citoyens vertueux voyent plus à découvert, les manœuvres | n’a ni Pun ni Pautre, 
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